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loto». MÉi«*h>ou« aliénai*»* certes •»-, 4. 
la part de DOS confrères, à un concert decon 
nratulaltons, à propos de l'inqualitiaMe 

ffMB«M«f dont i*y frvgtèi du Nord 

Noos avouons, cependant, que noua avons 
« é éUpafatrt, * ht W a r e du compte-rendu 
qu'apubliéla ûsjaldU—piûe le A\»«r«tii •.•/<• 
de cet incident. 

Il n'aat pas tiSnQUnj, an effet, d'accumuler 
d'une façon plus flagrante et plus od;aii*s, la 
nsssBaaaae, te snfjvflite f©i et fa catomnté. 

L'auteur de Ce chef-d'œuvre est, paraît-il, 
H. Jules Duth'l, qui l'a confectionné soua 
rinapkreMon ai la aurvsflianc* de son dlrec 
ton*» n* Henri Luoglais. 

Cas daux cafarda, qui se valant pour la 
lovant*; le courage «t ta franchise, ont mis 
•n commun leur titl et bout ce que >e irs âmes 
d* jésuites peuvent sécréter de vilenies et ds 
perfidi**, si da cette aoaseraMon louche est 
aottl le factura qui s'est étalé hier dans les co-
JlDJUWs du ta Dépêche. 

Caserait uns fastidieuse besogne que de 
relever, un à un, tous les mensonge» de MM. 
Laoglals «t Dultdl. 

Du commencenu>nt ju qu'à la lin, lerr récit 
«It un, tlrau de I tussetéS et d'ertuurs vou. 
lue*. Noua n'en voulons pour preuveque la 
reeit de la Vmne France et de la Croix du 
Nord, elIes-meii)3Pi1 journaux qni ne sont pas 
aoapacta de sympathie pour le Progrès, et 
dont tes appréciations nous sont nettement 
banllles et malveillantes, mais qui racontent 
dn moins exactement les péripéties du hon
teux incident, dont les étudiants de la F 
culte catholique ont été les tristes héros. 

fanon avions voulu croire, d'abord, que la 
Dépêche avait pu être Induite an < 
•osas panamas qu'après avoir lu les comptes-
rendua de tous les journaux de Lille, y corn 

5rta «sflX 4a la Vraie France et de la Crou 
u Nord, MM. Haaii Langlais et Jules Du 

thil s'empresseraient da rectifier le leur dan* 
la Nouvelliste d'hier soir. 

U nnn arlan été, Le Nouvelliste a coati 
n o t a travestir les fa'ts avec la même fmpa 
deuos que la Dépèche, ce qui prouve bien que 
JIM. Langtuls et Dothil ont menti sciemment 
«t volontairement, 

Ils ont menti en diaant que nou; 
« prétend a que les étudiant» an caj 
» l'affaire de Canteleu avaient voulu 
•» former an faua-monnaysur», » Nous délions 
MU- Langlais et Duth 1 de citer rien da pa
rait dansl'artcle qu* nous avobs consacré i I J ^ " ] ^ 

Noua n'insisterons pas dav**U,< 
Nous avons voulu btua mettra en évidente 

l'attitude oluuao des rédaoteura da la Dépê
che en citte circonstance. Nous avons montré 
U duplicité et la vilenie de MM. Langlais et 
Duthll. Et nous es* rose «nia tons las hon
nêtes gens, tous e u x q*Ui en défendant 
loyalement la cause quiU croient juste, ont 
horrssrÂ dis fourbe* ut des menteurs, seront 
unafi'mesAstigmatisarlesmenriaablfamoyena 
de peïéaiiqu ) auxquels Us s» craigDaat pas 
de s'abaisser. 

Kt la conduite des rédacteurs de la Dépêche 
noua parait d'autant plus Indigne?, que se 
aojat eux, en somma, las promo eura elles 
auteurs responsables dé l'incident de samedi. 

Ce sont eux qui, a propos de l'affaire de 
Canteleu ont mis le feu aux poudrée, fulminé 
contre la police, et excité les jeunes bravaches 
de la Catho. (Braves à 300 sontre huit). 

Cas prudents rédacteurs, du fond da leurs 
arriérée- bureau a, s'appliquent à allumer les 

ardeurs juvéniles • dea étudiants catholi
ques, et lorsque ceux-ci surrsxoitèe par ces 

upables iucitfitions, en arrivent A accom
plir des actes de pillage et de dévastation, lia 
lèvent Its yeux au ciel et root les bons apô
tres. 

Les Tartufes t . . . 
Eu ! bien, nous le demandons à tous les 

hommes de bonne foi. si, usant de noire droit 
bsolu, nous avions brûlé la flgu 
.izaine de nos agresseurs, quelle 

été la responsabilité des excitateurs de la 
Dépêche! 

Nous étions chez nom; notre domicile était 
i*lé; notre propriété pillée et saccagée; nous 
tons menac'a par une bande do 300 éner 

guméne année de gourdin* et de matraques 
et parmi eux ne se trouvaient pas seulemeni 
des gulop es de 18 ans, mais encore beau 
coup île jeunes gens de £3 et ii, et même d< 

Nous étions an état de légitime défense. E 
nous pouvant aaearer & MM.Langlais et Du 
Uni qu'.l faut un fier «Dg-fro d et une rude 
volonté pour arriver & rester maîtres daneoi-
méme dans de semblables circonstances, 

•ri nous noua étions fait juaiuse nous-mô-
m*s, in Dépêche crott-ell» que Us parents des 
étudiants qui auraient i écopé » lui eussent 
été reconnaissante de l'aventure dans laquelh 
elle ava t jeté leurs enfanta ? 

A tous tes points de vue, pour tout le mon 
de, et daua l'intérêt infime des étudiante 
qu'elle prétend défendre, la Dépêche a" donc 
fait uns beBOgne bien vilaine et 
psble. 

tendent las membres du c 

pénétrer dans la salle. 
Lux aussi vont rejoindre les autres rue 

de l'Alouette ; ile sont U un» le iantaine 
dbsotivistes sertissant bien décidés à. 

de l'article 1er 
comptent et renvoyé 
être pli idée au fond; 

uii u 
r l'entrée ds la salle aûectee s la réu-

Celle décision « t mise aussitôt I exécution. 
U n e p r e s e l é r e b a g a r r e 

Tous sa prioftpststit vers l'entrée »t sans 
s'occuper des protestation* de* membres Ue 
l'Unie* eathoftrrrre/ns r-nversefiries person-

prénosées au contrôle. Une première ba-
prodult. 

qui vent s'opposât par ls force i l'eavah s 
ment de la salle reçoit un coup à In figure ei 
sort ensanglanté; 

M. DUlios-l'iut qui veut tenir tête anx so-
illstes a ses vétsinents m s en lambeaux. 

La M l l e e n v a h i e 
Dés (« moment, le contràh\étant supprimé, 
s socialistes envahissent la asile. Une cen-
ine d'entre eux se placent promptement au 

pied de l'orchestre et prennent posseas on des 
' banquettes réservés aux membres 

lu parti catholique; les autres se 
disséminent dans les galeries et au res-ûe-
chauB*Je. 

On peut estimer leur nombre & deux cents 
. i minimum. Néanmoins les catholiques 
commencent a affluer et se placont derrière 

_ _ socialistes collectivistes. B.antôt la salle 
est pleine et aussi les galeries. Un millier de 
personnes environ sont présentes et récla
ment le bureau, 

moment, M. Thonier de Poueheville, 
député de Valenclennes, entre accompagné de 
M. Justin Ruffeiet, mais ces messieurs restent 

coin en attendant les événements. 
Les collectivistes commencent a s'agiter et i 
se consulter. 

T r o i e feaiDMM a l a t r l h e m e 
Les catholiques eux aussi sont indéels oai 

ils n'aperçoivent pas leurs che's. 
Pendant que l'abbé Ba'allt* pérore nvei 

arrogance au milieu dlin groupe de fsrvnli 
et les exhorte A s'emparer quand même de li 
tribune un colleotiv.sle arrache un erucitix, 
que l'on avait fixé sur la balustrade et le lan
ce au-dessus ds la galerie, où U ee brise. 

Tout-à-eoup trois Femmes qui avaient péné
tré 
l ' i 

band* sM se voit obUgé as la prendra à bras 
la corpsM es le mettre •nâehors. 

Les caè|aUques sont plus excités eneore que 
les so«;arktes et la police comme 1a gendar
merie conswrvent seules leur sang-froid au 
milieu du tumulte. 

La ( oltce et la gendarmerie re»oas*ent enfin 
la foule au milieu d'un brouhaha assourdis
sant. Les cru se croisent: A bas l'Allemagne! 
Vive l'Allemagne I A bas la calolt: I Vive ta 
cafcttaTelo. 

La sortie ne se fait pas sans pi-oteslatlons , veutl 
maà i o n gcé, mal gré, l'autorité fait pi 
nesje sme m* calme «t nntact parfaits. 1 
gendarmes dans cette ocenrenee ont f -
preuve de complète impartialité, a)outoas i M a r e q 
qn«4MéJoass p-uvent également èti-eadroa-1 de Tourco' 
ses f i » -fcoVca muuic;pars qui 

Vissent s confié ttfaire 
y a $ J«u.s a plaide • ' 
de paix. Le. jugement 

Nous remercions vivement leé nombreu: 
étudiants des Facultés de l'Etat qu sont vn 
•us- hier protester contra Les mensonges de 1; 

de M. Lwrai 
M Dioquart, juge #n maton Sud 
>rtu de l article 1er de m loi d« 1838 décimé 

iftairei huitaine pour 
t ; dépens réservés. 

. . . o r s connaîtra le différend 
pi i le*. Disons cependant uujour-

e 1« t•*.Heur n'invoque aiicflae con-
écnte, qu'il existe un proiet Se can-

:4ion qu'il nv;nt refusé dl signer et qui 
[•rôvoyfcl le eas qui s'est produis, 

Dana la rua, les aro'tnes se reforment. M. 64 • 
Heboux n'adresse à M. firaaqua>-t, 1er adjoint 

lue repasoae de n'avo r pas d'influence sur 

Les collectivistes viennent i U rescousse 
le leur chef de aie éV conspuent le directeur 
An J«vmàl «té Roubair que ses fidèles veu
lent porter en triomphe. 

Detous côtés de-* diiCUislons s'engagent 
îelquee coups sont échangé), mais ces rixes 

peu graves sont vite réprimées et bientôt, le* 
agents et 'a gendarmerie ont déblayé la rue 
de l'Alouette. 

L e dJrapeaa r a n g e 
Les catholiqnFs faisaient escorta A M. Théi

er de roncheville. A ce moment, un collée-
iviste révolutionnaire exhibe an drapeau 
ouge en criant : Voila le drapeau des Ira-

La gendarmerie le poursuit et (1 est bientôt 
arrêté me du Chemin de Fer, en face de l'es
taminet Marlier, par le brigadier Vanbleu. 

Conduit au bureau de M. Daudé, rue St-
Vinceni, il déclare se nommer Jules Devallée, 
chauffeur aux Fourneaux économiques. 

Il a été remis en liberté. 
Une fou'a considérable avait 

Cette journée nous s donné une répétition 
des plus beaux jours du boUlangisune. Est' 

les socialisUs montent A la tribu: 
d'elles que nous croyons être la femme 

l'anarch ste Dupont, coiffée d'un rmapein 

i le pri-

n-Raroéal. — La ge.udarnv 
[, s'est transportée eamed ai 
q pour faire une enquête 

'T^tfdfflr*ssaf 
, né à Blon^lewelde (Uelgiqui 

fillette île 9 ans, Marie Dedicket. 
ipé qui était en fn te dnputs 

oupable 1 

r n 

\kât 

3a^*iM 
aklt*nMÈ ,*i 
toit uns solnUrtté abielùa. 

Je p«na«P>tnm« vOasP%eaaisnr H ^léildent, 
yt-A est d»s réforme» aso^aatss 4 orfrer afl* 
lea loll qui te rappCTWlraTTSf> nuHtrnl.' VOUJ it-

4sss à itatbatite 

"^ea^'hlVhln ni H Mai 

) Ilo'iges-Bai 
les affirmations de Ventmt 

corobo.é^s par leé Constatations médicales dit 
M. le docteur Durhay sont 14 pour l'accuser. 

L'inculpé habite Marco depuis 6 an«, et i 
•m-'urô précédemment a Mouscron et Tour 

homme paraiaaaot âgé de 35 à 
i, taille 1 mètre 08, cheveux et soucclli 

barbe et moustaches 
chemise a carreaux, caleçon portant le 

"S 
[ vslours, bottines & élu 

i fraîchement reaaueléas. 
i les poches une bourse en toile vids i ds-quels les agriculteur̂  

hll hln ni IlianslaséannMSsIfcBasaéSMa 
„ ._JIS d* douane Ss ssat qu'an mofer H HrtSj 

loopsr L'esprit de progrès sgncols. f" 
>roducuo " 

Une attaque nocturne m* de Lann.jy. — 
Dans la nuit de tamedl a dimanche, v«-r» 
une heure, denx ouvriers peintres, Jule-i Ver-
beck, demeurant rue du Tilleul, et J. Vlger, 

" Decrôme, cour Degrici, 5, retournai. 
and dan» la r 

D 

de Lannoy, a la 
la Tuilerie, ils 

.'élançant sur un 
ip de tête danl la 

l'Incident de la pièce de dix francs fausse 
Voici d'ailleurs la phrase de notre entrefilet | ̂ i^tté*3..,,., 

" l î î ^ ' ^ w i i î ' d e s ft««1»1 offlcfelles (jes affiches faisant" a*p-
pel aux étudiants do l'Etat pour venir avec 

manifester contre le Ptogré* et leur don
niez-vous à six heures. 
les étudiants de l'Etat, qui n'ont rien 

nmun avec les échappés desjésuitières, 
répondu à cet appel qne parle pluapro-

qni, d aprèa 1 /'<ho du 
colère des jeune* drôles de la « Cutho ». Nous 
répondions à l'aocusation que la Dépêche 
avait adressée a la police d? s'être montrte f 0*ant"r 
trop rigoureuse vis-à-vis des trois étudlaols ' 
i In pièce fausse, et noui disions : 

« Sn conséquence, les étudiants à» la Fa-
culté catholique furent reluchéa aussitôt, ce 
oni dénote une certaine magnitude de la part N o a s t ' a u s 9 i à f é | W ( w M l e c o m m i s . 

S S t b î e n a c o i M t l t u e r i s . a u o i a u e n ^ e n 3 e ! « t , e " »«•«?.*"• Ht ont tous fait preuve d' 
la Dépêche, une action qui mérite un 
Hontyon. » 

Où estdl question là-dedans de faux 
mnnsjbsM 

lÏM-Uaglaia et Dathit est encore 
en disant que M ces attaques que rien ne peut 
* expliquer ava ent provoqué dans le monde 
» des Facultés da d'Etat une émotion que 1' 
» comprendra facilement. » 

Nous les défions d'apporter aucun fait, i 
can témoignage & l'appui de c» mensonge. 

Ils ont menti en disant qu'une centaine 
d'étudiants de l'Etat fa salent parte du mô 
nome gui a envahi nos bureaux. Nous at 
savons s'il y avait, dans la rue, des étudiants 
da l'Etat qui assistaient en curieux a la ba
garre, maîa noas sttrmoas ds la fa. ou ls 
p̂ Ofa formelle que la bande de polissons qui ont 
M e t nos vitres et saccagé notre matériel, ne 
comprenait absolument et exclusivement qne 
des proditits de rsducnUon cléricale, 

Et npns défions encore MM. Langlais et 
Dothil de nous citer an seul nom d'étudiant 
éeTEfnt qui ail pris une part quelconque à 
os qu'Us appellent f la manifestation 

Us ont msnti sn disant que jusqu'à la ré
ception de la délégation qui nons fut envoyée, 
» pas on cri n'avait été poussé, la manifes-
« lation était d'nne dignité irréprochable. » 

Tontes tes personnes qui ont vu défiler le 
nkssrosse n e Nationale, pourront témoigner 

Fn ras manifestants ont abordé nos bureaux 
chantant sur ls rhylme connu : «Conspuez 
F*Qffr** «MWpné* i * 
CTést'même 1a raison pour laquelle 

n'avons pas voulu entendre las délégués, ni 
pTtlrar* connaissance de l t « rétractation > 
sja'lis nous demandaient d'insérer. 

Si oas messieurs s'étaient présentée poli-
ntftna, et sans an eortege ds oasaarades criant 
et vesittrant, non* aurions écouté leur réels-
autton et nons n'aurions pas hésité à rerro-
dnlrn la Mitre que nous kvons 1ns hier dani 
1 | Ûépfche. 

Noos recevons quotidiennement des visites 
4» personnes nous apportant des renseigi 
mente on venant nous demander des reetln-
sjsttssH. rimlenTs lois, entr'netrss, des délé 
anea In parti anvritr nous ont été adressés 
a* éjs p i s uni témoigner que nons avoni 

"J-de recevoir poliment tous les viii 
• présentent de même. 

--—aglais st Dulhil ont encore ment 
| n ésrinnt ceits phrase monumentale : 

it vu, en moins de cinq 
i par pins de «0 agents, 

» eJjnnV eenspésc la •••misse 1rs osntrsl 
e IsnsnBln brigade de edraté. Cfeat a l o r e 
s ! • • l i s afnenee ae grAUreat. 
' » Les agents, débonchant de la,xbè Jean-
s Roiain, bousculèrent las jeanss gens qui 
* «tsseat plus da cinq cents, seaiaups furent 
a In—si, te personnel da Preefis, muni da 
» anasssaox, de berr.a da fer, etc., voulut s* 
n ssésnv d'an ètediaat peut h Uvrsr i la po-
* Ken; L»> avfttes trtnnuirrt, KMJR Dtnaaxn 
» L S X I caHAn>DK, p^anrsnvrr DANS L'UI-
• kxon.1 M nos ccwrmrttta, les titres volè-

S furent reaver m rssrt sa éeeUs-g rjalqns* oessi 
• sans rt tUIrsoeegaisqe 'o i dit ] 

ûr> U 
IiD% snnu sa awsptar m fraie Franc* 
omm 4m JnnML pane sevoir que les étudiants 
enttefsfsjes ont envahi sot bnrsnux, aussitôt 
Issey arrivée, et que lse sgnnU, q 
sMan fntt «tort Appeler, ne sont i 

ipjgiaiianlh 

calme admirables. Les polis
sons de la catho se sont livrés sur eux aux 
plus sauvages agressions, et nous avons vu 
des agents qui ont été très malmenés. M. 
Court lui-même a reçu de nombreux coups de 
poings et de pieds. 

Si TBB « Catho « avaient eu affaire à dea'ser-
gsnts de ville de Paris, ils eussent passé un 
mauvais quart d'heur*. La mansuétude 
montrée par la police n'empêche d'ailleurs 
pss la Depêrhe d'Incriminer violemment sa 
conduite. 

Pour un peu elle acculerait les agents 
d'avoir mis eux-mêmes A Bac nos ate
liers. Ce n'est pas dit en toutes lettres. Mais 
cela résulte presque des termes du récit de 
M- Langlais et de M. Dulh I. 

Les jésuites ont, en vérité, à Lille , des 
élèves dignes d'eux et qui ont bien profité de 
leur leçons. 

Georges ROBERT 

Chronique locale 
ROUBAIX 

U N E , 

CONFÉRENCE * CATHÔLIQLE 

Les aocialisies entourent l'estrade msls lt 
tumulte continua : il est impossible d'entée 
dre ce qui ae crie—qui sa hurle,devrioai 

C a t h o l l q n c a e t c o l l e o t l v l n t e a 
e vacarme augmente à l'arrivée dans 

salle dee principaux cheia du parti colle 
inart, Trannoy, adj< ' 
nseillers mimicipa . 

, etc. 
. le, M. Lau-

Paulus parvint à escalader la tribune 
mais il e'jt aussitôt houspillé et jeté en bas. 

Le citoyen Bailleul invite au calme, repu 
diant toute violence mais il n'ebt par écouté 

1« fond, de la salle Les pifttcei, dSMM 

cantique : 

que ton* les catholiques répètent en chœur 
Pour faire diversion lei collectivistes s< 

mettent à danser. 
Un catholique, M. Lepert veut également 

franchir le rang des adversaire-, ceux-ci l'en 
lèvent et le repoussent vers 1a porte. 

Plus eurs collectivistes révolutionnaire: 
sortent de leur poche d>3B échnrpes rouges 
qu'ils sgiteut au desa^ de leur tête, pendant 
que pérore celle qui semble valoir être la 
présidente de la réunion. 

I V a x i o m e b a g a r r e — T o m a l t e 
é p o u v a n t a b l e 

Tout à coup un catholique placé dans L 
galerie ds gauche interpelle la piésidente et 
lui adresse des injures que nous ne pouvons 
reproduire. Un collectiviste s'empare d'une 
chaise et la jette avec force dans le groupe 
des réactionnaires. 

C'est le signal da combat : Les collectivis
tes saisissent les chaises, banquettes, tables 
et se ruent snr leurs adversaires. 

Un Industriel de Rouba x, M. Eug. Motte, 
venu là en simple curieux et resté i L'écart de 
la bagarre, est pris à partie par une dizaine 
de collectivistes qui. l'injurient et le mena
cent. Imperturbable, M. Motte, les mains 
dans les poches, leur répond sans s'emporter 

Les collectivistes découragés s'éloignent es 
continuent leurs injures. 
Mais les catholiques n'abandonnent pas le ter

rain at de leur coté ramassent les chaires qui 
sont renvoyées comme projectiles sur les col
lectivistes. 

C'est uns bagarre épouvantable, bientôt les 
faisceaux de drapeaux tricolores sont an 

Bagarre antr* Catbo/ifluas *\ SooiaJiaiea JjJ*;»Ua l w t m de u t a l l a Qe •<Hlt P*8 eP' 
L« comité catholique ds Roubaix voulant Lt» coupi pleuvant de tous cotés. A droite, 

nons remarquons un de nos édiles, le citoyen 
Stienne, conseiller municipal, qui n'eat 
ls moins acharné ; nous l'apercevons 
moment où il jetteuas chaise qui va atteindre 
1 abbé Bataille. 

Un fort gaillard enlève un canapé et ls 
lance svec violence an sn lien des catholiques. 

Ceux-ci, quoique plus nombreux, reculent 
et abandonnent In place. 

Les drapaux tricolores qui ornent la salis 
sont lacérés st on ss sert des hampes pour 
frapper. • 

l a n a l t e a s\ In p o l i c e 
\ l'extérieur, rue de l'AUouetle les catho

liques dans an état d'extrême surexcitation 
' groupée. 

parole aux électeurs roubaieiehs 
Le député de Valenclennes avait accepté 

d'«tre le porte parole et s'était imposé comme 
sa}st de conférence : La Psix religieuse, La 
Paix soeiale. 

Cette conférence devait avoir un caractère 
absolument privé, mais il n'en a pas été 
ainsi. 

En effet, dés qne les socialistes eurent 
naissance de cette conférence qui devait avoir 
lien i la salle Dominique, ils s'organisèrent 
d» façon i Mre les maîtres du local et, ils fi
rent fabr quer un millier de cartes absolu
ment semblables aux invitations dn com.t* 

On s'imagine sans peine que ces cartes fu
rent distribuées aux plus fougueux at aui 
plus militants du parti ouvrier. 

Dés trois heures l'après-midi, les rues avoi 
sinant la rue de l'Alouette, étaient sillonnée» 
par des groupes de collectivistes et d'anar
chiste*. 

Cependant, les catholiques, croyant que 
les organisateurs avaisnt pria toutes les pré
cautions nécessaires pour que leur réunion 
fat privés, se rendaient tranquillement A la 
réunion et escomptaient un succès que ' 
hnts-clos rendait inévitable i kur avis. 

U leur (Whrt bientôt déchanter ! et l' 
srra plus loin somment de cette réunion qui 

devait être un* petite parlolte réactionnaire a 
bl*n vite dégénéré en un tohu-bohu indes-
criptib4a,ou le* chaises, les bancs, Isa carafes, 
etc., ont joué le principal rôle. 

Comme nous l'avons dit.bieo que la réunion 
M fat annoncé* qne pour quatre heures précl-
iss, usa foui* sontidérabls se pressait des 
m a heure*st demi*, rue de l'Alouette. 

Sitôt la aorte ouvert* les principaux mem-
m » laaaeaU du Parti catholique pénètrent 
laasassnUn. 
• An ceunrols, placé dan* le couloir, s* trouva 

M. Dourdata, secrétaire d* lUnion «Uholi-
s* sranmyeaal as deux aatrae membres. 
Usé* voie! qne g* présentent qustrs psr-

M. Daudé, coaiBissair* d* polce du 1er arran
gement qui n'en peut mais. 

La porto d* ls aslls Dominique était fermée 
et la réunion étant privée, ni M. Daudé ni ls 
gendarmerie ne pouvaient pénétrer dana la 
salle si c* n'est lorsque le désordre s'est pro
duit, 

Mais à c* moment U est matériellement Im
possible d* franchir l*> rangs serrée des 
catholiques qui fuient et c'est avec toutes les 
peines du monde que la police et la gendar
merie peuvent entrer. 

t'a aaJaJat bleaaa 
Au cours d*la bagarre, M. Trannoy, l'ad

joint au maire, as tsnava t au comptoir placé 
préa ds ls porte de sortis est assailli par nn 
catholique qui 1* frappa avec une chape A la 
figure at lui fait une longue *t grave blessure 
d'où la sang s'échappe sbondamment. U est 

à la tel*. 
Faire évacuer la salis n'est pas chose laetl*, 

d* part et d' 

7
ht sont nehn 
erre* résiste 

r*fus* d'obéir anx er-

iyeit déjà da le dévaliser Quand ac 
coururent Verb*ck et Viger, qui s'empare 
rent de l'agresseur st 1* llgottèrent-

Pendant ce temps, la victime, plus morte 
que vive, s'était relevée précipi1 

avait pris la fuite sans qu'on pu 

L'agresseur, conduit 
•lara se nommer Augu-de Petit. 36 
lalier, demeurant rue de Lannoy, i 
«1 Anglais. » i iur« ou 

11 était complètement ivre lorsqu'il a été couvert:. 
irrêté. Il a été maintenu au dépôt de sûreté. ] Ont assisté à ce déjeuner: MM. Vig^r, flou 

i poste ceatnl, dé-

C t w 

L I L . L B 

Le Ministre de rAgricultui. 
à /«séance solennelle de /a Société dot 

Agriculteurs du (Vertf 

I t r r h ^ dn IktlnUtre 
Comme nous l'avons annoncé, M. Vlger, 

icultare, est arrivé hier, i 
58,accompagné deM.Boncsro 

mtnist; 
Lillp.àiiheuL..^™, 
son chef de cahinet, de M. Tissefand, dlreo- - . D " B i T01?8 »a. «1 u 
te,rde_l'agr1cullore,.umêm. minislére et ^ S S ! ^ £ ^ m t S 
de plusieurs députés et sénateurs du Nord. fîf bovin an s'ast notable) 

M. Vel-Durand, Préfet du Nurd, et Cuérn, tout ce ' 
secrétaire g-néral de la Préfecture, ! aient bonne 
al es le chercher à Arras. Suivant U d.'-air raison 
qu'l avait manife-té, la réception de M.V;g?r P«>dJ' 

caractère tout intime, , 'c5fafl sortie de la gare, 
t en voiture pour se rendre à la Préfec- l^l 

Us attendait un déjeuner de doute tien 

an* i 
«couder, U Jsut da Ounusa 
enseignement «grlcols demi 
*ir« sûr que s«r ee« c 

ile flommnnlon d'idées i . . 
moi** juste an allât, *l j'ajoil* rien 

n'est &W coniiairtj ta, «egcàs agricole que de na 
pas régler a'uns (sçon pl*^ équitable lés rapports 
da rerttier et du propriétaire lu iol. quand il a's-
•H ds* amèlioraiioa* apporte** au fin 4a bail est 
terrea d« location alnii qu* 1* présoit B>f*m*olla 
législdt.oa anglaise. Hi«n ds plat iriata que d* 
voir la tarmixr bonnet» st laborieui viciima de» 
iatomièrie^ ou de* crwas aooiiMPWales, éli* eon 
Sait a U ruine la plus complété aaas qu'une toi 
tutelaira lui perujtti d« liquider Ml a Hauts «ai
me an oomuîtrçaot'oii un industriel. 

G* sont.sans nul dool*,d*a a«*s4éniw aréna plm 
laeitoa t puant qu'à rèsouére et au? km Miuitsn 

teiition du légiala'eur et à la seUteitadt *«t Pou
voir* Publiée. 

Il an wt de ment* d* nul» systèms d* fiscalité. 
Certes je iuia de eau qui sa prononçant an pria-
tlps atntrt l'impflt prpjreaair, diatt 11 bt faut pai 
que notre ijitéme dt ttastit* ètabtiaae cette prV* 
greHion contra le fatale au proAt du fort. 

L'tsem l̂e que vous venu ds citar, parmi tant 
d'satre*. prouve eombieû II aerltt urgant qne i*a 
luttes Btititaa at ééeevaaMa 4a* parus fissent pïat* 
è l'eiamen réfléchi st an vote dt réforme de l'im
pôt Mm cette modincatioo ptuUiia tir* fèeends 
li une vue d'ensemble n'y prèsidtf Pent-on admet
tre que pu-r alléger farJt.u das uni on arriva 
i crier do* lmpOtt daannerposition, au Ken d«t 
taies de temptacemant dattineaa i ta rodait* «a 
peu plus d« Justice d as la répartition «es iharse* 
Innunf 

é égtltmant différent«a toi* de pro
ie dont l'urgaue* est grand* «I que, 

faire adopter 

. . r exemple, la 
Bricole a fait fléchir depuis I3& certains* 

est pa* d* même d* votre effec-aotahlemtnt augaataté. M *ut-
ie* taiiiéres, da tell* belle et 

e nui cent sautent* la compi-
holl-ndaiM. AunTU 
ItOUIS lH8a B'SSt-tUS 

tfc IÛ.OLÛ heci 

fraude qui ptut 

i intérieure 

prendra l'insUlance qu* 
P • pouraaiTrs une fraude qui peut 
grava prèjudun i voir* indastri* W-

1,6 mtlange d'oléo-margarim 

card et T>fcè.and, M. et Mme Vel-Durand, produit ayant tes memt* d 
Un oabaretier f u r i e u x . - Un cabaretier M. Géry Ugrand, sénaleur-raaire de Lille, aiitre* de.uéaa a ir ' 

* — • prèstdanta^ fe M.7.1 n ï ! 

de beurre, connu 

" B *du sou» 
édâçé d bénlrsd* 

,'il«, 

onfrér-

demie. 

(îuérln.M. S-ydi 
' ,M. Bonduel, président deis ÎTsâJa* e**st ur 

" Caron, chat <1« mov*n «S trompar le publie; car il n'aat prt*qi 
icf-ur de l'Aoi* jaaiai* vend. - -

naturel afin u _ 
LA Sfe VXCE l'ittfstsjsdlilr*, aatiS SMfJ 

ivro^neiun^ux > n , , , , , , , . , ^ ,» . ,» l'kAi.i j a i„ e . i m Malheureusement, cens »»*«» o* ui.«iuo • rt-
vsieurde 5 4 , r o w j a c.rcon*UMa. 1 hôtel ds la Société eonnaitrt parles moataa actaeUb**** «ur l a * 

• Iniiibtrie.ln, w a été tenue, hier après-midi, cherche c ' -
. . . - „ , , . j - la séance solennelle "nnuelle de ta Société ua poida 
été arrêt* di- da, Agrli-ult-ura du NoM, aviit «ôarmésd* deamrgmneeai 

plant-s décoralivus, d» nombreux écus*ot» J* '*'• éindler , 
••" hux armes de la République et garnis de Iro- t» émineirt chimisia de rinsUtni agronomiqi 

U B M E T DE I . HENRI DESCHAMPS &**f» ^ . a u x mcolores, et de tenturt. S Z ^ & ^ ^ ^ Î S ^ S I J L ^ ~ 
Rue dex Fabricant», 55 ™ velours gieuat à franges et garniture tra de voler ua* loi qu* voir* député M.'Goillf 

Conlanlieux. - Recouvrements. — Défense d <£' ,a tnnA Aa Vamt„A A , o l u A„ „, m , n * 8 i hrillammeni rapportée 4 fa Chambre ; à 
devant les IribunmiT .le r«.mTnf.r,.« i„«ii-.« AL Sur le fond de lestrad-, à laquelle on accé--me ré*erve ég.lemant «'«am-ner avec soin \» 
D a U c m a X d e u , ^ ^ d a i t pur uo escster très bmo drspé des ditw proeéSdeU firallé.*nr las j l M. Marn» Bon-
paix, onseils de piôfecture. n.o.5^7 tentures, se détachait un buste de la Réim- c b « ' e a P̂ **«nié dH conclusion lias favorabla* 

bhque, entouré également d« trophées de * !" ,oc_^'* ,de*. A*_,'lCjllîu" 

neuf heures il se rem 
t'itant même rue et e: 
b »ir*; mais ceiul-cl, i 
voulant pas enfreind 

re mélaQgé i 
a pria d* f " 

ilâlbeurautesienr, cette frauia eat difielîe 4 
'r* parlas iao«*aa aolatl*bn*aa sur la 

de la q lanlité d'aclda* gras eontanua da 
• dèttrui né de b*arra quand la proponio* 

i marnant par H. Ulats 
. . _ it l'initltul agronomique, 

n l moyen «impieet facile d'analy**, et noua e-péron* 
UlUTtS . , , . , „ h . n M i o h u i i M l à n i » « l n « 

TOURCOING drap 
de la séance était fixés pour 

usai, 4 cette heure-là, la aille 
tant par les invités que parles 

lombreux lauréats, dont on lira les noms 
plus Ion. La musique des sapeurs-pompiers, 

Levërrier,"M~ Eugène" BÔstnndr'pTeaïdsni'd es I"» «]»>* m a 6 8 é 2 «*i 
caisses d'épargne et de prévoyai 

Une oontërence 4 U salle Leverrier. - **•*!&?•??•/ 
fous rappelons la conférence que doit donner 

Boir dans la salle de Geéographie 

ch es-du -Rhône 
L'éminent conférencier traitera du libre 

ploi des fonds des Caisses d'épargnes et les 

9 des Bou- 8»lerte d' gauche, prêtait 
3 latérale i 1a 

Partie d* halles. — Hier a eu lieu dans le 
vaste terrain situé près de pelgnage Bmet, 
rue Neuve de Ronbalx, une intéressante partie 
enlr* it* deux sociétés de football de Roubaii 
Tenreoing et du Lycée. 

L» parti* s été très animée. Le Lycée 
perdu. La revanche aura lieu dimanche pro
chain, i 8 h. i\i, au même endroit. 

La fraude. — Samedi soir, 4 l'arrivée du 
dernier train venant de Mouscron, MM. 
Alexandre Pierre et Jules Mas, visiteurs en 
douanes 4 i* gare, remarquèrent un voya< 

lia l'observèrent et Le virent remontez an 
wagon. 

Au moment où le train fût sur le point de 

kilos de tabac et de 9.000 allumettes ds 
trebsnde. 

Il déclara se nommer, Joseph T . . . . Î8 _ . 
ancien oabaretier, à Tourcoing demeurant 
actuellement rue des Arts i Lille. Il a été 
remis hier matin 4 la gendarmerie pour étrs 
transféré 4 Lille. 

L'affaire de la Tonnée.— Nos lecteurs n'ont 
pas oublié l'affaire qui s'est passée le diman
che de la Mi-Cartme, rue de la Tossée. 

L'inculpé D. _ qui, on 1* sa t, avait pris la 
fuite, s'était réfugié en Belglqie. Il a écrit 
récemment 4 sa femme, laquelle demeure se* 
tuellement en Blaac-9eau, pour lui faire part 
<Ie son intention de se constituer pri-.oni,ier. 
U déclare qu'il se rendra directement 4 
Lille. 

Noua ne savons encore ai D . a misse 
résolution 4 exécution. 

Epilogue dan vol de poire «ax — Ainsi 
que nous l'avions annouce, le nommé Yao-
deputte d* Roncq. qui, au mois d'août der
nier, avait été surpris par le propriétaire d'un 
champ If. Beoawaert, et le beau-frère et do
mestique de e* dernier Vanhuyse, au moment 
où U «élevait dea poireaux «t avait été très 
fortement ••nlurailé surtout par le dernier, a 
passé devant 1* tribunal correctionnel en 
même temps que celui qui lui avait porté les 
coups. 

Vandepntte a été condamné 4 15 Jours ds 
prison et 10 fr. d'amsnd*, Vanhuyse 4 un 
mois st 18 U. _ _ _ _ _ 

dit, il y 
ibalz, M. I. 

l dom i agas-in 

— Nous 
huit jours, qu'un tailleur de Roubaii. M. Le-

. _ entait une action 
térete É le mustqus mfln clpale de Mouveai 

Cet action est basée sur ee que, d'après 
le taillesrr, on lui aurait commandé A dol
mens., as—r lesquels H aurait fait venir ls 
drap nécessaire et que celte commande lut a 
été ensuit* tetirée. 

L'ooiarnait prtridint d* la musique, M. { t snXarT 

. _ Jtoù 
le ministre fuit son entrée dsns la salle, le 
public se lève, la musique dea sapeurs-pom
piers entonne la iiarteiiiaite. tandis que de 
toutes les poitrinea sert nu cri, maintes fois 
répété, de « Vive la République t. 

Pendant cette manifestation, aussi chaleu
reuse qne sympathique, M. Vlger s'avance 
vera l'estrade, où il prend le fauteuil deli 

Ërésidence. A la droite du ministre se placent 
IM. Bondnel, président da la société ; Vel-

Durand, préfet du Nord ; Clayea, sénateur ; 
Trsnnin, dé, uté ; 4 sa gauche, MM. le géné
ral de Franc*, commandant le 1er corps d'ar
mée'; Telliex, président honoraire de la socié
té ; Tis-eranJ, Gêry-Legrand, sénateur-maire 
de Lille ; Faucheur, président du comité li-

lea membres du bureau de la Société; puis, 
MM. Trvstrarn. Girard et Maxime Leoomte, 
sénateurs, MM. Dubois, Gutlleinin, Tranain, 
Michau, Sirot elHerbecq, députes; MM.Char-

secrétaire général delà fréft-c . 
Latte, adjoint au maire de Lille; G-ru-.on, 

chef du département; Façon, \ 

Vannebroucq, Corz 
inspecteur d'acadéi 
ment prima re; Moy st Demartres, doyens 
aux facoltés ds l'Etat, Hannicoite, présidant 
du syndicat desdistillaleura, etc. etc. 

Après avoir déclaré la séance ouverte, M. le 
Ministre donna la parole 4 M. Bonduel, pré 
aident ds la Société, qu prononce un dis
cours, fréquemment interrompu par les ap-
idaudissements et dont nous donnerons de
main 1rs extraits, 

M. Vigf r se lèv*. ensuite st prononce le dis
coure suivant d'une voia forte, vibrante, qui 
aéleotrieé la sslleen maints passages. 

DISCOURS DE M. VIÔER 
Hleletre de l'agriculture 

bonne fortune pour nn miniatrs de 
lie de commencer >ea vîntes dani 
ente, par ce déparlement du Nord 
Italie* industrielle et enricol* *at n 
1* paya ; par eatl* ville d* Lill*. où 

> du patrtoiiam* t* plu* par *'*iliaat 
ai brillamment i ceti* autrt gloire qui lai vient d* 

'Dt* qu* a** industriels occupent 

l'agriculture 

la puwe érnin 
i tlonal. dana l'armé* di 

•gaU'neiit 
aujourd'hui d-ne ne milie* eympa 
connat r* i*i même tant d* vt *^M au** aaia 

où lia venaitot apporter an rapporteur d* ls 
mliaioa d*s doaaaw. la* Indieatioa* jSéntain 
qnl dsvaleat l'aider dans la tacot qu'il a nvodeal*, 
ment tt laborta'.semenl rempli* en dsfaudant la 

C i* ani eotés #u rétabli-
M- -min.M eu ufBÂt il 

Oui, u 
la production du Lit i UU 

t an réclamant hautement pour l'agri* 
'"' nents nécesaaires i s* 

d'ajooier qu* vous 
culture dea loia 
prospérité, voui 
n été» pa* le ces utopis'ea daagt'ra-.. __ 
l'Eut un* sorte de maître Jaequ*. devant servir 
to e (et intérète et p>urrotr 4tous le* besoins. 
Vont comprenez que l'initiative Indlviduellt doit 
jouer nn rôle prépondérant dans n* «rganiaia* so
cial complet, et qu'ail* est 1* principal facteur d* 
progrès en toute chose. Ls devoir du Obuvorna* 
BMttt est d'eneour gtr cet inittativse, d* la* ertear 
tsr v*n un but déterminé. S'en* an gaiét tt us 

diralopasreaa-eoaa o* sott s* I* 

Iirofs*alon agricole, cette mit* ta valeur du ttrrais 
nteilectuel ea faveur de not Idées T Par finalrue-

par l'inatructioa démocratique, par l'èeola U0n. t 
priai 

la République en répanéaal 
re ont fait une œavre grand* 

laquelle !*• parti* hevtile* ont exercé 
leurs critiques mai* qui déSera ans l'avenir la 
pu«ion politique l*r*gu* les «W*DU* du régin* 
actuel en auront m les réaulats pratiquas. 

Ella aérait incomplet* cependant al en même 
ttaes «U* a'iatyiisa ••« sal nSt fOstoar ds tra-
Tail manuel, ai elle ne cherchait à retenir dansno* 
campagnes lt* Qli d* no* cultiva « i» at d* nt* 
vigatrone en leur inculquant cett* noble paation 
du travail agrlcol* qui donne à l'bomma do* 
champ* une ai rud* indépendance tt l'amour pro
rond de la liberté. 

Lmiricntturs 4 l'écoit primaire. I* champ des> 
périaéctB jotnt * oatie éceie. puia L'èeola praliqa* 

dt la Hépiibliqut. A coté dt l'école pratique, avto 
•on ensoignement général, lea école* technique* 
d'horticulture, u*lait*ri«, de fromagerie, de divtil-
l*ne, de (écultrie, où l'agriculteur ptut M tpéele-
ha«r. Plus beat «noor* au* éoolaa natlanatas i l 
inculture ei dt vilic«lUr*. an lt* ituat* gen* qui 
le dtatlnent à couduir* las grand** axploiUttoM 
trouvante-notions agroeomiqu** plus èUaduet. 

Enfin, au sommet, noire Institut agronomlaut. 
dont lenieigi.ement forma dtt profet-eura éradlt* 
i rseole d*« RiaUr. dt* Sehlostmg, db* C mot. 
dt* Mûntt dtt Duclaui, de* Fr UIMI, f* «et ad
mirable itBtmblaa* de **v >*t* autour dtetjueli ** 
Bwnp*un*(^piniïr*d*y " 

savant 
T*r|n», le* Baudemens et moa éminent collabora 
ttur 11. Ti*B*rand. C'**t li, état t e-tt*èeolt pdy-
lasontque de l'agiiculatar qtt le* Bis defibour-
geolaie tt de l'analoraUt -tavraltet vaair appraeér* 
es qu* M. Uranueam «paalarit si i<Mt*rawtt dn* 
et* belle* éiodts ^Bfoueiaiquw. l*v nateer 4t aro-
priètalrta. C* g nre d'iastrar - ' 

groupa une fumier* dt j*<m*a Baslttea qui mars** 
d'un paa délibéré dans la voit Use** par «keeraed* 

t par le ire préeura*ura 1<* Leone 0* Le-

« a dosoerait 
qjt ceu* qui 

iq<« J'y voie, ave an 
•taUment de IfgiUm* fltrt*. ter. q.i*ts ae* sot 
lesrt préiagt* de t**u •* Imn pssseatwae sa* 
la République, lia davroat ratook.Bltrt q l'etlt s 
fore* dt mettra «et la* U ta ion a t Ja hauitur M 
nsetasrt* . t*t «oelalea en aaeui 
priélé foncière par l'inuruetiou de aea détenteur*. 

attire la culture en oanno-
ImaU, eiuditr Bvrtout 

quamaat lt* acjrltel' 
tat ptut ou l'a 

Nt faut-il pa* a 
Dit avte le* région* et It* e 
Unaturt coatlitirftvB da 
l'BVti.gk* routine guider i 
teure f Lt itmit n't*t plu. 
«mniaient imposer un teni yp* auTtûrai àdes ré
gion* IM piua divarta* MT t* cbmat coassa ter i* 
•ol. l.a *eiene* agncolt. eomsa* le SU ai sue>t-
WUaatat M. Lteoeteas daas soa tr.ué dt* ta 
IrapneMdBeiilturt, laatfd* t*ae *o fl*»4 **ve-
ilr sa* ansas* SiéBenSali «et étudie rseplo***-

doubt* point dt vut. d'us* part, d* 

•apsJfBe* 
iBT»#aorli 


